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les, 51,908; Saint-Pierre le Montinartre, 51,433;
Notre-Darne-de-la-Croix, MNéliîiîuîontaîî, 52,079;
Notre-Damie de CIligaCourt, 51,193.

La paroisse de aiit-Rocil, qîli passe, à tort
pourt la plus imlportante de la captitale, n'a que
28,817 habitants; La 'Madeleinîe eîi a 29,272;
St-At(uustiîî, 29,712 ; Notre-Daîîîe de Lorette,
44,030 ; Saint-SulIpice, 37,369, etc.

Par mine conîtradiction assez étrange, la plus

p etite (les paroisses de Pariis est celle de Notre-
=ae, la cathédrale, qui îîe coîtîpte (lue 6,570

habitants.
- L'avau t-ilernière livraison dles Annales le

lat Propagation (le la Foi contient le conipte rendu
de la sittuation de l'Seuvre eîî 188..

Le total <les somîîîîîe recuieillies dans le mnîde
entier, pendant cette annîée, S'élève à 6,629,288
francs, soi1t, 266,740 francs (le pîlus qu'en 1884.-La France figure dans cette Foîtîme polir4,331,-
076 franîcs ; l'Allemnagnîe, pouîr 422,066,77 francs;
l'Autriche, pour 76,204 f rancs ; la Hongrie, pour
9,667 francs.

- Il y a aut Caîîala 37 villes dlont la populationî
est de 5,00<) à 2.3,000 himes, et 7 qui coiiipteiit
plus de 25,W<0 lones. Ces dernières sont les sui-
van tes : Mon tréal, 180,747 : Tronto, 76,415Qi-
bec, 62,446 ; Flalifax, 36,000; laîitu,353961
Otaîvaý, 27,4112 ; Saîîît-Jean N.BÀ 26,127.

- Un jourîîal aîîîýriCaiii évalue le îioînbre des
vaches laitière aux Etats-Unîis à 15,000,000. On v
fait chaque anntée 1.300,000 lb., de beurre, et 450,
000,000 Iîs dle froîiagýe.

Eîî 1880, on a lait 772,204 000 l<s de beurre
euîr les feuîies, et 29,451,000 Ibls dalns les betir-
reriesq, et tîn total de 243,145,W00 Isde tiroîiage.
Eu outre, ont a îàbripluîs de 17,00t0,000 lbs d'oheo-
muargari ne.

Voilà des Chîiffres respectables.

PENSÉES DIVERZSES.

Plus l'offenseur est cher, plus on1 ressent l'in-
jutre. (RACI NE.)

Moins on pense, p)lus 0on parle.
(MONTESQUIEU.)

Plus un homme a l'âme bonne, moins il soup-
çonne les autres de inéchanceté. (BOISTrE.)

Comme le soleil Chasse les ténèbres, ainsi la
Science chiasse l'erreur. (ACADÉMIE.)

Ainsi qu1e la vertu, le crime a ses degrés.
(RACINE. )

Uin homnme est plus fidèle aut secret d'auîtrui
qu 'aiu sien propre; une femme, att contraire,
gcarde mieux son propre secret q e elui d'autrui.

LA B zurÈii.)
La vérité ne fait pas autant dle bien dans le

monde qune ses apparenices y font de mal.
(LiA RtOClîIII1OUCAUIo.)

Le bonheur des méchants comme un torrent
[S'écoule.

(RACINE.)
'Rien n'eont pêchie tant d'être isaturel que l'envie

de le paraitre. (LA ROCIIEFOIJCACLD.)
Il est bon de p)arler et mîeilleur (le se taire;
Mais toius deux sont mnauvais alors qîîihs sont

[oit trés.
(LA Fux'r'Au xÇF.)

La .jeunesse est la fleur de toute une n)atiOO'
c'est dans la fleur qu'il taut préparer les fruits-

L'ennui qui dévore les hommes aut milieu
délices est inconnu àl ceux qui savent s'occUrlf
par la lecture. (FÉxEiýON.)

Il est néceF'saire de bien connaître les défauo~
de celui qu'ou iinstruit, afini de se servir de t.oiteo
sortes (l'adress.:eH pour les diinuiier, en dliltio'
gruant avec soin les défauts que l'âge eniporteî d
ceux qui s'accroissent par l'âge même.

C (NîcoLE.)
Le travail est la destinée (le l'honime. U

ecri vain a dit: Le laborieux paye la vie, le Pe
resseux la vole.

Le peintre Léonard de Vinci disait de lat
"La sévérité renfermîe plus (le vraie bonté qole

les conîipliiiienit.'' Il avait raison, et cette pen8e
s'applique à toutes les Seuvres,

Les enniieis ont leur utilité ; ils vous Ilonitrel"
vos fautes ; ils voits disenit des vérités : ce C i
des niaîtres qu'on lie paye lias.

De touts les mnoyens l10on petit elliployer 5vee
succès, pour ouvrir iintelligence aux joe
gyens, il Wiy en a point dont les eflets soienît Plt 9

sû rs que la curiosité. Le désir de 1avir 01tl
est autssi nîaturel que la raison. (PLeelE-)

Ne perdez rien ; ornez votre esprit; fortîhe
votre raison; mqIiérez des Coli ilaisLsalîCes e
vous serez sûùr d'tre auiné jusqu'à lat fin dle VOttf
C arièére. (TuEsSA j0

La santé nî'est qu'un noiot; la vie n'est q1Ule
rc'; la glieî'est quueapp>arence e

gruîces et les plaisiîrs lie sonit qu'unil dange, e
aiîîusemneîît. Tout est va ru en lions, excep te
sincère aveu que ntous f*aisons devanît Dietu
nos vanités. (BosUET;'.)

La charité maternelle de l'Eglise bien l
répandue égalemmîeît sur tout le genire humtiail e
nerveilleuseuuent souicieuise de tolites les natîO10

a cepenmdaint coutumine de regarder avec uni
tiîiiit paruticulier le mîisèricorde celles que
violence ou l'erreur onît arrachées (les broe

DE LA D'OVIN E 0:QU BEC

PARI-SSANT LE ler 1)E CHlAQUEO
11at Lieà'aisou,, de 3.2 pages

CONDITIONS D'ABONNEMENT: d
Le prix 41'thoiiiueunieît est D-UN DOILIL.A OUqgi

DEUX DOILLAR1# par an payables d'avance.Cleo
paieront cette dernière somme recevront eîî prime uC

"g i , h u iîe v l e .r e lié e n to ile , d e s < R Ve8 e c o n u p tte s d e

Nosep<ruIîs que, vu les sacrifices c<ul<irftbleg adji
nous4 avons dl t'aire pour l'impression et la public<îlo5î
Présent journal, toits les inistitulteurs et insttutrices Sei .
,lii <tevoir (ie nous expédiler le Plus tôt possible le Pri

leurabonemnt. C. 0. BEAUCHEMIN & FILSi

Nos 2.56 et 235S, rue St-Paui, ïiOUtféot

N. B.-Les aitnonces pour (ieiiiiindes i'1nsttdU1u e t e
fions denndée,, seront publiées pour le prix de 01* W
01.00 pour les abuiîî5s <lui journal; les antres a"[10mlo '
seront insé~rées ail prix de l0 celluis lat lgue polir
Inîsertionî. il est entenu l( nous 1<1 cliargeruîîs un tarif
pour les annonces à loug terme.
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